
HAUTESÉTUDESDRAMATIQUES

Laprésentation
DES #personnages

Messieurs,je continue.
Nousallonseffleureraujourd'huiundessecretslesplusdélicatsdumétier,

undeceuxquise dérobentle plusim-
pitoyablementauxinvestigationsdujeu-
neetfiévreuxdramaturge.Jeveuxpar-lerdela Présentationdespersonnages.Ilyavingtansencore,cetteprésenta-
tionn'entraînaitaucunedifficultétrop
Particulière.Auleverdurideau,unvieil
amide la famillemonologuaitdansunfauteuil: « Bienpatriarcal,ce château
deChenevières!.Certes,la duchesse
douairièrecoucheavecson intendant,
maisellesaitymettredesformes,etcela
ne l'a pasempêchéde fairedesa pe-tite-fille,Yvonne,le typeaccompli,etc.,
etc. »Levieilamipassaitalorstousles
personnagesenrevue,donnaitladatede

4 leurnaissance,signalaitleurs traitsde
Caractère,et,au boutd'unepetitedemi-heure,toutle mondeétaitfixésur les
hérosde la comédiequ'onallaitavoirl'honneurdereprésenterdevantvous.Aujourd'hui,lepublicn'admetplusceProcédé.Ilexigeuneprésentationbrève,
rapide,ingénieuse,et dansle mouve-
ment.Ainsi,lepauvrejeunefiévreuxdra-
maturgea biendumalà commencersapièce.

Cependant,biendesrecettess'ouvrentà luipouréviterlacourbature.Unedes
pluscourammentusitéesconsisteà met-tre,faceà.face,dèsla premièrescène,
undespersonnagesprincipauxde l'in-
trigue et quelquesubalterneautorisé,
Parlescirconstances,à uneattitudeas-sezfamilière.

Procédonspar l'exemple.Supposons
que'noustravaillonspourle théâtredeMadame.Aunauditoirecomposéenma-jeurepartiede jeunesfilles,dejeunes
mères,et de vieuxmessieurs,il nousfautprésenter,enmoinsdecinqminu-
tes,lacomtessed'Erieux,lecomtedont
elleporteledeuil,Thérèsed'Erieux,safille,lecoloneld'Estrepont,qu'elle veut

* Epouser,MM. Petro, d'Entrecastle,vJ-ixon,le baronPoussinl̂emarquisde
Nier,-.d'autres-¡retsommges-encore"qui,
Pourêtreépisodiques,'noussontindis-
pensablesaudeuxièmeacte.

Commentnousy prendre?D'abord,
décidons-nousà nefaireces présenta-
tionsqu'auseulpointdevuequi inté-
resselespectateur.Notrecomédietraite
gracieusementd'uncassubtildel'amour
moderne.Tenons-nous-enlà,etnerévé-lonspas,parexemple,que le baron
Poussinestlicenciéèssciences,puisque
cedétailnefaitrienà l'affaire..

Aprèsquoi,bien imprégnésde cePrincipe,mettonsen scène,hardiment,
la comtesseelle-même,donnons-luià
Peinele tempsdese moucherpouroc-
cuperleleverdurideau,et introduisons
aussitôtMariette,lacaméristedelacom-tesse,commesonnoml'indique.

Cen'estplusqu'unjeu! unjeud'en-fant.Pan,pan,pan! vousallezvoir:
-Mariette!

;—Madame?
—Approchez,mafille.Et,exception-

nellement,asseyez-vous.J'aià vouspar-
,
1erdechosessérieuses.Vousm'écou-tez? - ~~)~.-~~,-.

—Oh! oui,madame!*- Mariette,j'aiquaranteans.
—Oh! madameexagère!
—Devingt-quatremoisà peine.J'ai

Quarante-deuxans,quaranteau maxi-
mum. *

—Bien,madame.
x —Cetâge,Mariette,estun trèsbel~ge.Balzacenaditdeschosesexquises.Pourmapart, je me sensen pleine
force,en pleineforme. Mesactions
®ontpuissantes,j'aibeaucoupdefond.
^nfin,avec de l'entraînement,je meSenscapabledeprouessesvertigineuses,Sanseffort.Bref,j'aiquaranteans.Ça
dittout.Or, ily ena douzequejevousai monservice.- Exactement,madame.

-—Je vousai prisequandvousaviezSeizeans,à lacampagne.Jevousaidé-grossie.J'aieu beaucoupde patience.J'aifaitdevousunefemmedechambreremplie. Et, de plus,quandfeu le
comted'Erieuxentretenaitavecvousuneliaisonquej'osequalifierd'ancillaire,et
qui,danstouslescas,étaitcoupable,j'aifermélesyeux.Nepensez-vouspasquetoutcelavautquelquedévouement?

,- Oh!si,madame.
n.- Bon.Ecoutezdonc: depuisqueroUssommesau châteaude Cheneviè-s-sur-Eure,vousavezdûvousaperce-uOlrquelecoloneld'Estrepontmefait"necourtrèsvive.Hier,il s'estenfindécir^* Mafortuneet mapersonneleséduisent.Quantà moi,ilmeplaît.Maisilest entenduquej'ai quaranteans.queje Paraislesavoir. Que,d'ailleurs,
tempunegrandefilledevingt-troisprin-
temps,quinemepermetguèrededis-simulermonâge,àdeux ou troisansprès.-Oui, madame.MlleThérèsevousaccuse!

ilest t, d ,- Or*ieStentenduaussique. qu'a-
vecl'entraînement,commeje vouslcdisaistoutàl'heure,. Enfin,c'estunvéritableépoux.qu'mefaut!- Vouscomprenez,Mariette?pasunhonoraire,
unvrai! arIette?pasunhonoraIre,- Unfiaillardd'attaque.

- Oui,Mariette,un gaillardcomme
vousdites.Et lechiendent,c'estqueje
suisunehonnêtefemme.Mesprincipes
medéfendentdecéderaucolonelavant
d'êtresafemme.Dureste,lecolonelmerespectetroppourmevioler.Voilà.Au
résumé,jevoudraisêtrerenseignéesurl'enduranceconjugalede monfutur,et
je nesuispasàmêmed'obtenircesren-
seignementsd'une façon directe.Ma-
riette,comprenez-vousce quej'attends
devotredévouement?- Ah!madame,en vérité,voudrait
que.

—Oui,Mariette,jevoudraisque.
—Etmadamecroitquelecolonel?
—Je crois,Mariette,quesi le colo-

nel—enferméicidepuisquinzejours,
entouréde personnesvénérables,et
n'ayantd'autresdistractionsque des
plaisirsquej'osequalifierde cynégéti-
ques,carc'estlemot— jecroisquesi
lecolonelrésistait,ilneseraitbonqu'à
mettreàlaretraite.Voilàcequejecrois.
Maispasd'hypothèsestragiques!Ayons
lafoi.Gardonslacertitudeque,dèsde-
main,vouspourrezmediresicethom-
meest dignede porter

^,un uniforme
français!

—MonDieu! jepuisbienrenseigner
toutde suitemadame,non seulement
surle colonel,maissur la plupartdes
autresinvitésdemadame.Ainsi,M. Pe-
tro,lemusicien,estunhommedoux,en-
veloppant;M.d'Entrecastleesttrès an-
glais,froid,méthodique.M.Lixonest
jeune,jeune!

—Mais.mais!
— Attendez,madame,cen'est pastout.LebaronPoussinestunpeuma-niéré;lemarquisdeNielestsentimen-

tal; M.Cléteran,l'écrivain,prononcedesphrasesquifontlongueur;lecomte
d'Astignacexigedes remerciements,
c'estunemanie.M.Astier,l'explora-
teur,a toujoursl'airde revenirdu dé-
sert. Enfin,lecolonel,tenez,madame,
il n'y a qu'unmotpourdécrirele co-lonel!. Lecolonelestépatant,vousen-tendez,madame,é-pa-tant!

—.Mais,Mariette,vousme glacez
l'âme!Comment,en moinsde troisse-
maines,vousavezpuvousdocumenter
ainsisur la psychologiedetantd'êtres
différents!.Mais,j'en suis abasour-die. Maispourun peu, je suffoque-raisI*-«-r---- Oh! cen'estpasmoi,'maâ.ame,JyJe
disseulementàmadamece qu'onm'a
raconté!

— Et quidonc,ma fille,a pu vous
racontertoutcela?

—C'estMlleThérèse,madame?
Etallezdonc!C'estfait,passezmus-

cade.Appréciezle tourde main:Non
seulementtousles personnagesnous
sontdésormaisconnus,maisnoussom-
mesdéjàenpleineaction.Noussavons
quelacomtessed'Erieuxn'apas suévi-
terl'autredanger,et, haletants,nous
nousdemandonsce quiva s'ensuivre.
Il fautajouter,messieurs,quela situa-
tiondemandaità êtreexposéeavectact,
étantdonnéle publictrèsprudeauquel
nousavonsaffaire.

Henry KISTEMAECKERS.

Nouspublieronsdemainunarticlede
MARCELBOULENGER

L'idéal nécessaire
Onparle,chaquejourdavantage,dela

nécessitédecréerun ThéâtreIdéaliste.
L'ondésignemêmela-sallequiconviendrait
etquiseraitcelledel'Odéon.

Bienquelecôtéforcémentmatérieldu
théâtren'impliquepointtoutd'abordl'idée
d'uneréalisationidéalisteparfaite,il n'en
fautpasmoinsconvenirquel'entreprise,à
notreépoque,estdesplusintéressantes.

Ilestévident,eneffet,quelacivilisation
doit,detoutenécessité,s'appuyersurunidéalpourprogresser.DepuisquelIe monde
existe,leshommesontrêvéunidéal,puis
ils se sontefforcésde le réaliser,et,
parfois,ilsy sontparvenus.

C'estunprocédéanalogueà celuidela
bouled'aimantqueCyranorelançaitcons-
tammentdevantsonchardeferpours'éle-
verjusqu'àla lune,maisdontlesrésultats
paraissentpluscertains..

Les'Anciensl'avaientfortbiencompris,
et leurcréationdel'Olympen'avaitpoint
d'autrebut.Touteslesbeautésdelanature
émanaientd'Apollon,l'espritdyonisien—
pouremployerl'expressionchèreà Nietzs-
che—sutvoilerlespiresinstincts,et la
Mortelle-mêmeétaitfiguréeparunjeune
adolescentcouronnéderoses.LesAnciensparaissaient,eneffet,nese
taireaucuneillusionsurlaportéeunique-
mentartistiqueetterrestredeleurreligion
et ils n'enattendaientaucunautreprofit
qu'unplaisirintellectuel.

Plustard,lorsqu'àl'usagedespauvres,
jurentcréésdesreligionsoccidentalesré-
munératrices,lorsquel'onn'eutpluslafoi
pourl'art,maispar intérêtpersonnel,il
étaittoutnaturelquel'idéalÎûtdéportéau
delàdeslimitesdela vieterrestre.L'antagonismesurgitentrelavieterres-
tre méprisableet la viefutureseuleat-
tendue.Avecledéveloppementdelascien-
ce,cetteluttenepouvaitseterminerque
parunerupture,quisemble,aujourd'hui,
définitive.

Sansdoutenesaurait-onregrettercetaux
idéalquiserésumaitencritiquesdécoura-
geantesdenotreviequotidienneetdenosaspirationslesplusnaturelles.Iln'enest
pasmoinsvraiqu'ilapparaîtaujourd'hui
trèsurgentdeluitrouverunsuccesseur.

Est-celàunechoseimpossible? Evidem-
ment,non.Sansdouten'aurons-nousplus,
dansl'avenir;dedieuximmortelspournous

servird'exemple,maiscertainesthéories
généralesfourniesparla sciencesont,au-jourd'hui,bienprèsdelesremplacer.

L:,œuvreartistiaue,par-dessustout,sem-bledésignéepour-tenterlesesprits.Elleest.
laseuleparticipationraisonnablequenouspuissionssouhaiterà l'Immortalité,etc'est
déjàbeaucoupplusqu'onnelecroitgéné-
ralement.

G.DEPAWLOWSKI.Échos
Çesoir,'àhuitheuresetdemie,auThéâ-

treLyriquemunicipaldelaGaité,représen-
tationdegalaofferteparla VilledeParis,
enl'honneurdelamunicipalitédePrague.

- N
Cesoir,à huitheuresetdemie,authéâ-

tredel'Œuvre(salleFemina),premièrere-présentationde:Autempsdesfées,pièce
envers,enunacteetdeuxtableaux,deM.
JacquesBlanchard;Elektra,de Hupode
Hotfmannsthal,adaptationen.deuxactes
envers,deMM.StephanEpsteinetPaul,
Strozzi;et LeJeudelamoraleetduha-
sard,pièceenunacte,deM.TristanBef-nord.i
Amer,maisjuste.

,.
Dansle foyerdesartistes,unsoir

aeaeours,aansunaenosthéâtressuoven.tionnés.Danscinqminutes,le rideauva
seleversurcinqactesdeMolière.Ledi-
recteurvientet tendla mainaunéophyte
quiva,dansuninstant,interpréterValère:

— Ehbien!jeunehomme,çava?La
voixestbonne?Lecoeuryest?

—Patron,je nevousle cachepas..,,je
suisdansmespetitssouliers!

Féroce,maisjuste,le directeurdésigne
Molièreet laissetomber:- EtLuidonc!

SACHAGUITRY
Ungrandgarçondecharpenterobuste,de

visagemassifet régulier,commeonenvoit'
auxmédaillesromaines,danslesbellesépoques
desAntoninsoudesCésars,avec,tempérant
laclassiquedignitédecemasqueimpérial,,des
yeuxgrisquelajoieéclaire,deslèvres«mor-dantes»oùlerireetlabontécreus.enttourà
tourdeslignesexpressives;l'allurenoncha-
lanteetl'aspectnégligé,tel,à vingt-troisans,applaudi,aimédetous,enfantgâtédelavieet
deshommes,apparaîtSachaGuitry.-

Lesbonnesféesontapportéleursdons-asonberceau.Nullerestrictionn'envenimaleurspré-
sents.Lesrosiersontà sajeunesseépargné
leursépinesetprodiguélesparfums.Poète,co-médien,auteurdramatique,dessinateur,confé-rencier,humoristeà sesmomentsperdus,Sa-
chaGuitrys'estexercédanstouslesarts,aforcétouteslesportes,s'estimposéaupublic
pardesaudacesoùtoutautrequeluisefûtcassélesreins.Il a, commeunsimplemac-jarlane,endossélesailesd'Icare.Ilaécritdes
romans,desvers,desopérettes.Il a donné
LaClef,presqueunchef-d'œuvre,authéâtre
Réjane.Ilafaitapplaudirà bondroitChezles
ZoaquesdanslamaisonGémier.Ilétaitcélèbre
avantd'êtreélecteur.Il improvisedesconfé-
rences,parleauxabonnésdel'Odéon—oui,
monsieurl—etleurtournele dos.Ildécoupe
ensilhouetteparfoisla gracieusebeautéde
MartheRégnieroudeCharlotteLysès,parfois
lalaideuraccomplieetchimériquedeM..Ernest
LaJeunesse.Il irrévère,ilhouspille,ilhonnit
lescritiques,cesoraclesà toutfaire;ilattestelessolécismesopiniâtres,lesjugementsà lon-
guesoreillesdonts'honorelavieillessedeM.
FélixDuquesnel.Ainsi,multipliantlesentrepri.
ses,heureuxsansvergogne,incapabled'unemi..
nuted'hésitationoudetimidité,libredufardea'i
pédantquinousécrase,del'intempéranceli-
vresquedontnoussommesempoisonnés,Sachi
poursuitavecentrainsa«routed'émeraude»,buvantà chaqueétapelevincordialdelajeu-
nesse,donnantaumondeainsiqu'àsesami!
l'encourageantexempledubonheur.
LaconquêtedeParis,souventejois,se re-fuseautravail,aumérite,à l'effort,à lavo-lonté.Lesamateursoccupentlâchementtouteslesplacesqui,naguèreencore,permettaientàl'artistederecueillirlesfruitsdesontalent,

depenseretdevivre.Laplatemédiocritédes
richesencombrele journalaveclesarticles
payantsetnonpayésdeM.TelouTel,obstrue
infatigablementle théâtreaveclespiècesde
SacfilsoudeCoffreneveu.Sacha,qui,cependant,étaitmieuxqueper-
sonnedanslesconditionsrequisespourfaire
soncheminenqu'alitéde«fils»,nedaigna
pointrecourirà cemoyennépotique.Ilnede-mandaqu'àlui-mêmeunsuccèslégitime.

Et c'estpourquoilé succèsquicouronne,
sansfetireattendre,celoyaletspirituelgarçonapparaîtcommeundédommagementauxabus
réitérés,commeunesatisfactionéquitable,
commelarevancheetl'excusemêmeduDestin.

LAURENTTAILHADE.

Deuxspectateurs.
A la répétitiongénéraledes'Vain-

queurs.DanslescouloirsduthéâtreAn-
toine,pendantunentr'acte,deuxmessieurs
sontvoisins,chacund'euxenconversation
avecdesinterlocuteursdifférents.L'unde
cesmessieurs,auxcheveuxblancstrès
courts,a le visagebalafréet lesmousta-cheset la barberasées.L'autre,aucon-traire,a lescheveuxet la barbenoirs.Il
estjeune,pleindebonnehumeuret de
santé.

LepremierestLaurentTailhade,lese-condestle docteurQuiserne.Ilsnes'é-taientpasrencontrésdepuisla seulefoisoùle hasard,tragique,lesavaientmisenprésence:l'interneenmédecineavaitalors
panséle blessé,le jourde la fameusebombe.

M meJaneHadinget la chiromancie.
Nousavonsretrouvé,dansunvieuxjournal,leslignessuivantes,qui dévoilent,d'aprèsleslignesdelamain,le caractèredelacélèbreactrice.

« Nativementsujetteauxpremiersmou-vements,'auxépanchements,maiscapablederetoursurelle-même.,
, » Instinctivement,confianceen soi,
amourde la domination,du faste,dela
popularité,desvo"O'estriomphaux;brus-
querie,jalousie.

» Parcontré,saitréfléchir.Cettenatureamisdel'ordre,delasymétrie,delasuitedanssesgrandeslignes.
»Confianceensoiquipersiste,cepen-dant.Coupsdetête.Devraitattendrevingt-

quatreheuresavantdesuivreunerésolu-tionprise.Lesortfavorisela fortune.De-

vraitse fierà sonétoileplusqu'àelle-
même.Destinéeheureuse,combattuepar
descrisesdevolonté.»Etily a euduvraidanscethoroscope
faitilv a bientôt-se ans.

unejolieartisteavaitdernièrementunerivièrecomposéedesplusjolisdia-
mantsquunefemmepeutrever.Poursatisfaireuncaprice,ellepritle
partidelavendre;unmarchandluioffrait
centmillefrancs,unautrecentdeuxmille.
Elles'enfutchezDusausoy,expert,4,bou-
levarddesItaliens,quilaluipritpourcent
dixmilleaucomptant.Conclusion: Dusau-
soyachètetoujourstrèscher.surtoutquand
lebijouenvautlapeine.

L a gloire. --
L'autrejour,tandisqu'on

-
jouait,à

laComedie-française,LAnglaistelqu'onlej
parle,deTristanBernard,à lamêmeheure,
aupalaisdel'Elysée,pourlasoiréedegala,
enl'honneurduroideSuède,onreprésen-
taituneautrepièce,encoredeTristanBer-
nard:Dimancheaprèsmidi.

LeroideSuède,quiconnaîttrèsbien
lalanguefrançaiseettoutenotrelittérature,
a vivementappréciéla comédiede notre
émanentcollaborateur,et il a dità Mme
Fallières,quisetrouvaità sescôtés,com-bienlaFrancedevaitêtrefièredeposséder
desécrivainsaussifinset spirituelsqueM.TristanBernard.

Pendantcetemps,TristanBernardse
trouvaitdanslesbureauxdeComœdia,où,
modestementetsoigneusement,ilcorrigeait
lesépreuvesdesadernièrenouvelle.;

s aranet la Censure.
C'estaujourd'huiqueTAgrandeSa-

rahseferajustementapplaudirpar lesfi-
dèlessujetsduGrand-Turc.

Cettefois-ci—ladernière- sonréper-
toireestbeaucoupplusétendu.DanssesprécédentestournéesàConstantinople,sousle vainprétexted'allusionspolitiqueset
d'attentatau respectdusultan,MmeSa-
rah Bernhardtdut,en effet,sacrifierà
l'idioteetstupidecensurequelques-unsdes
plusbeauxchefs-d'oeuvrefrançais:Fort
heureusement,ledouxet pacifiqueAbdul-
Hamidvientdela supprimer,et lesPé-
rotespourront,cetteannée,applaudirl'il-
lustretragédiennedansplusieursde sesmeilleurescréationset,entreautres,UAi-
glon,d'Ed.Rostand;AdrienneLecouvreur,
LaSorcièreetLaTosca,deV.Sardou,qui,
jusqu'àprésent,avaitétéimpitoyablement
rejetéesparlacensure.

SainteCatherine.
Sila sainteCatHerineest,pouroer-i

taines,un jourunpeumélancolique,ilest,
pourlesmidinettes,unjoyeuxanniversaire.
Cesoir-là,lesthéâtresleursontouverts.Ellesensontleshôtessesgracieuses.Par-
toutonlesaccueilleetpartoutonlesfête.
Desplacesleursontréservées,lescontrô-
leursontpourellesungentilsourire,et
lesouvreuses,quiserappellent«qu'elles
aussionteuvingtans»,leurprodiguentles
plusfamilièresetlespluscordialessympa-.,thies.;C'estlasainteCatherine!Maistoutemé-
daillea sonrevers.Lelendemain,celles:
quiont*coiffé,commeondit,lasaintedes
vieillesfilles,reçoiventuncadeau.Etcecadeaun'estpastoujoursdeceuxquileur
fontle plusgrandplaisir.C'estgénérale-
mentunebague,nonpointunebaguede
fiançailles,nonpointunealliance,maisun
simpleanneauquisignifieà lafoisqu'elles;
doiventserésigner,attendre—etespérer.!

C'estlasainteCatherine1
c * N1hezM.JulesClaretie.

Dansla bibliothèquerdeM. Jules
Claretie,danslecoinréservéauxmeilleurs
amis,ilyaunvolumedesOdesFunambu-
lesques,deThéodoredeBanville,etcevo-
lumen'auraitriend'extraordinaire,certes,sisurlapremièrepageonnepouvaitylire,
écritedelamainmêmedugrandpoètedis-
paru,desapetiteécritureféminineetnette,lesverssuivants,inédits,oupresque:

Mesanciensversauchantmoqueur,Lesvoilà,moncherClaretie.
Rimeurailé,dumêmecœurJebuvaislaroseetl'ortie.
Ayantlesombreazurpourdais,Entrelesdivinsfunambules,
Parodiste,jeparadais.
Oh!quelsouvenirlointain,Jules[f
Sanspitiépoursonfalbala,
J'aisaisilaMuseaucol.L'ai-jeBienembrassée?Encetemps-làVousétiezencoreaucollège.
Carjevousaivutoutpetit,Lorsqu'envotreprunellesûre,Flamboyaitdéjàl'appétitDutriompheetdelablessure.
0 travailleurdechaquejour.
Ettoujoursd'unregardamiJevoussuis,moi,levieuxlyrique

MaisM.Çlaretieneveutpaslivreraupublicquelquesversdeladernièrestrophe,
tropaimablespourlui,dit-il.

UneboîtedebonbonsComœdiaaupre-mierlecteurquilesrétablira.

L es plusmalinss'y font"prendre.et'
telchauffeurquis'imagineesthétiser

infailliblementenmécaniquene diraquedesblasphèmess'ilignorelaperfectiondes
voiturettesZedel,queLamberjacka lan-
céesenFrance.Silencieuses,souplesetra-pides,cestroismotsétantprisdansleur
acceptionstricte,ce sontdesmerveilles
pourletourisme.

1 1estdescréationsquirépondentà de
véritables,besoins.CelledurestaurantVolney,du-Chatham,estdanscecas,carles Parisienssontnombreuxpourquila

bonnechèrea departiculiersattraits.Etle
restaurantVolney,duChatham,enleurof-
frant,dansuncadreparfaitd'élégance,
unetableexquise,unecaveincomparable,
desthésadmirablementservis,satisfaità
cesdésirsà la réalisationdesquelsJohn,
unmaîtred'hôteldelagrandeécole,veille
aveclaplussoigneusecompétence.

Le Masaue de Verre.
i.,i:;, J'¥i-'C* vvAiV

AU THÉÂTRE ANTOINE

LesVainqueurs,Pièce en quatreactes,
de M. Emile LABRE.

Le Mnflo Pièce en deux actes,
de M.Sacha GUITRY

1 "s (Photo-ProgrammeJ

M-Gémier M.Colas.LESVAINQUEURS?
Jedoisdéclarertoutd'abordque lesuc-

ces,desVainqueurs,à la répétition,géné-
rale,futdécisifet chaleureux;queMlle
CheireletM.Gémierobtinrent,aprèscha-
queacte,desrappelsréitérés;quelenom
del'auteurfutfinalementsaluépar.de
bruyantsapplaudissements.Mais,pourma
part, je n'ai pu entendrela piècede
M.EmileFabresanslesentimentsourdetpersistantd'unesortedemalaisedontje!voudraisessayerdedémêlericilesraisons.

S'iln'existaitdéjàsouscenomunepièce
:.de.M.Brieux,lapiècedeM.EmileFabrelpourraits'intitulerL'Engrenage.Il s'agit
de montrerunambitieuxqui,parunepre-rmièredéfaillance,unepremièrecomplai-
sance,estnécessairemententraînéà une[suited'actesdeplusenplusvilsetdeplus
len:pluspérilleux.Unefois engagé,impos-

siblequ'ilse reprenne;la rouetourne.
Chaquefaute commiseengendrefatalement
pourlelendemainunefauteplusgraveou,pluscoûteuse.Quandl'homme,aprèstant
desacrifices,en toucheraenfinle prix,
quandilaurasaisil'objetdesonambition,
;ilauraainsiperdu,lambeauparlambeau,
leSentimentdesa dignité,sonhonneur,
sonbonheurintime,etilsedemanderaavec
effrois'iln'apaspayésonsuccèspartrop
cher.Il jetterasursontriompheleregard
désoléduvainqueurquiparcourtunchamp
debataillecouvertdemorts,et il sedira;
Etait-celapeiner

s-

Grandsujet,commeonvoit,sujetpuis-
santetmélancolique,maisdontla.réussite
étaitsubordonnéeàuneconditionrigoureu-
se.Toutdépendantdeladéfaillanceinitiale
d'unhommequinousétaitdonné,jusqu'à
cejour,commeunhommeprobeet irré-
prochable,toutle développementdramati-
queétantsuspenduà cefaitpremier,ilfal-
laitquenouspussionsl'acceptercommeprobable,oudumoinscommevraisembla-
ble,outoutaumoinscommeplausible.Et
la raisonprincipalede ce quej'appelais
monmalaiseestquelefait,oulesystème
defaitsimaginéparM.EmileFabre,m'ap-
paraîtinvraisemblable,inadmissible.

Qu'onenjuge.PierreDaygraud,avocatetdéputé,estsurlepointd'accéderenfin
auMinistère.Danstroisjours,aunomdu
groupeparlementairedontil faitpartie,il
interpellerale cabinet.Lesuccès,longue-
mentpréparé,est certain;etdanslenou-, ~r

veauministère,prépareavecnortmdned,
sollicitude,PierreDaygraùddoitrecevoir
leportefeuilledelaJustice.Or,voiciqu'àf
pointnomméunbruitfâcheuxcircule211
Palais,gagnela petitepresse,s'étend,set
divulgue.PierreDaygrauda plaidétoutré,
cemmentpourunSicilien,le comteFir.
miani,contreun aigrefinnomméRedon,
Onprétendqueceprocèsfutfictif,ceSici*
llienillusoire,etquetoute.l'affairefucima"
ginéeparRedonpourabusersescréan.
ciers.Jen'entrepasdansdeplusamples-détails,carl'affaireFirmiani-Redonestlit-*
téralementcalquéesurl'affaireCrawford*
Humbert,laquelle,jepense,n'estpasen"
coreoubliée.PierreDaygraud,misau-fait
decesproposmalveillants,protesteavecM
plusmanifestesincérité;Il n'ajamaisvLt
Firmiani,sansdoute.Pourtantil estsût
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desaréalité,et,s'illefaut,ilferavenig
Firmiani,l'obligeraà quittersa Sicile,à*
s'exhiber,à s'affirmer.Aumêmeinstant
uninconnusefaitannoncerchezDaygraucf
quilitsurlacarte:«LecomteFirmiani»,gLecandidatministrese croitsauvé,maiél
sajoieestdecourtedurée.Eneffet,l'home
mequis'est introduitchezDaygraudsous
cenompostichen'estautrequel'aigrefin
Redon.Avecunmerveilleuxcynisme,Re-i
donexpliqueà Daygraudlemécanismedej
sonescroquerie,et,avecuneaudaceplus
belleencore,il luiproposedes'enfaire
complice.Avouez,lui dit-ilensubstance.

, (Photo-Prottramme)

M.Clasts 7-MlleLavlgne M.SachaCultry
«.]LEMUFLR'u(deuxièmeatte) MlleLysès

quevousavezétémadupervousvoFXrfc
dicule,bientôtsuspect,et lemaroquinvous:échappe.Si, au cofitraire,nousaITêto
courtlacampagne,lescandaleretombesuis
vosennemisquiessaientencemoment8a
l'exploiter,etleportefeuillequevouscon;voitezvousestmieuxquejamaisassurée
Quimènecettecampagne?Mescréanciers,
Queveulent-ils?Etrepayés.Donnez-moi:
l'argentqu'ilfautpourlessatisfaire.Avec
votresilenceetvotreargent,jerépondsdel
tout.Jenoteenpassantunepremière*invraf,,
semblance,toutededétail,maisqu'ilfaut
signaler.L'avocatdesCrawfordneconnais-
;saitpassesclients,maisaumoinscornais,,
sait-ilses adversaires.PierreDaygraud,
lui,n'ajamaisvule comteFirmianiqui!
n'existepas,maisil n'apasvudavantage
Redon,quipourtantexiste,et Redonpour.
ra impunéments'introduirechezlui.aouc



unnomd'emprunt,sansêtrereconnuni
soupçonné.Passonspourtant; c'estunevé-tille.L'essentielestdans"laréponsequePierreDaygraud,politicienambitieux,maishonnêtehomme,vafaireà l'offreinsolente
deRedon.S'ilditoui,noussavonsbien
qu'ilestperdu,quelestroisactessuivants
dudramenouspeindrontimpitoyablementlésétatssuccessifsdésadéchéanceetde
samisère.Maisnoussavonsmieuxencorequ'ilne peutpasdireoui,qu'enluifaisant
direouiM.Fabrenousobligeà accepter
l'improbable,l'impossible.Sabonnefoiest
certaine,.saprobitéincontestable.Lafaute
professionnellequ'ila pucommettreenac-
ceptantledossierFirmianiestvénielle,et
surtout,elle.,estde c.ellesauxquellessesconfrèressontbienforcésd'êtreindulgents.
Lesraisonsqu'eutRedondemêlerà samachinationunhommecommeDaygraud,à
lafoisavocatethommepolitique,sautent
auxyeux,et lepubliclessaisiradupre-miercoup.ToutlemondecomprendraqueDaygrauda étédupé,et dansdescondi-
tionsoùtoutautreavocatl'eûtétéà saplace.Si quelquesenvieuxpersistentà
soupçonnersabonnefoi,ilpeutendonner,
sur-le-champ,unepreuvepatente.C'estde
prendreaucolletl'escrocqui,parcettedé-
marched'uneincroyableimprudence,est
ven,use mettreà samerci,deleconduire
droitchezleprocureurdelaRépubliqueetdecrierbienfort:voilàl'hommedontj'ai
Stéla»victime,etvoilàcequ'ilosemepro-
poser.Si,aucontraire,Daygraudacceptel'infâmemarché,c'est,tôtoutard,lahotite
decettecollusionrévélée,c'estlacertitude
duchantageincessantqu'exerparasurlui,
pourtoutlerestedesaviepublique,lefor-
bandontils'estfaitlecomplice.Toutcela
estévidentaupremierinstant,irréfutable
àlaréflexion.EtjeneprêteiciàDaygraud
quedesraisonsdefait,desraisonsd'inté-
rêtsansalléguerJa révoltedesaconscience
etautresargumentsmorauxqueM.Emile
Fabreseraitendroitderécuser.

On-dira: Daygraudestunambitieux,unambitieuxquitoucheàsonbutetcroitdéjà
l'atteindre.Sonimpatience,sonaviditéex-pliquentsuffisammentsonerreur.Mais,aucontraire,lesvraisambitieuxsaventatten-dre,choisirleur heure.Ausecondacte,dansunegrandescèneavecsonfilsJulien,
nousentendronsDaygraudracontersavie,
évoquersescommencementsdifficiles,ses

AfficheduthéâtreAntstnepour«L'Argent»,lapremièrepiècedeM..EmileFabrgreprésentéeàParis.-
effortstenaceset patients.'L'hommedont
la carrières'estélevéeparunlabeursi
lentetsi difficileîlelacompromettrapastoutentièreenuninstant.Ilsaura,dansle
marchéqueRedonluipropose,- mesurerl'énormedisproportionentrel'avantage
qu'ilenretireet le risquequ'ily court.La,vied'unambitieuxquia réussiestfaite
-dodécisiorisfroidesetdecalculsjustes.Et
si l'onveutqueDaygraudsoitunmania-
qued'ambition,unhommeaveugléparledésirdupouvoircommed'autresle sont
parl'arpour,unhomme'quesapassionrend
'capabled'unefolieoud'uncrime,comment
,se-fait-ilquesesparentsetsesamisn'aient
pas,en seslieuetplace,lebonsensqui
lui faitdéfaut?Comment-admettreque,seul,sonfils*Juliententedeledissuader
decetterésolutionfatale,etquesafemme,
songendreDreyer,quiestun hommede
science,sonbeau-frèreJesselot,quiestma-gistrat,l'yencouragentde'toutleur pou-,
voiT?,Tousdirontd'unemêmevoix:Il
'fautisetaire,il tauttrouverl'argent.Je
sais biçn-qu'unefoisDaygraudministre,
lebeau-frèreattenddelui'sonavancement,
et legendrel'octroid'unemission.Maissi
"eurIntérêtse confondavecceluidufutur
ininistre,c'estuneraisonde pluspourQu'ilsy réfléchissentsérieusement,et de

•jprës.LescirconstancesqueM.EmileFa-
hréa'siingénieusementaccumuléessere-

- tournentainsi,côntrelui.Noussommesdé-
cidémentdans.l'invraisemblable,dansl'ar-
bitniire.. »Jesaisbienque,pourbeaucoupdebons
juges;robjèctionquè'je développeavectantd'insistanceseraitenelle-mêmeirre-cevable.LemarchéconcluentreDaygraud
et.Redon,n'est-cepasle.pointdedépartde
M.Fabre,sonpostulat,et Sarceyn'a-t-il
paspopulariséladoctrinesuivantlaquelle
Jecritiquedevraittoujoursconcéderà l'au-

'tcur sa donnée,et vérifierseulementlavraisemblanceou-lalogiquedesdévelop-
pementsquiensonttirés?Jenemesensnullementdisposé,pourmapart,à cetteconcessionpréalable.LathéoriedeSarcey
es:admissiblequand-il s'agitd'unvaude-
ville,-d'unmélodrame,d'uneféerie,d'une
tragédiehistoriqueoulégendaire.Ellen'est

-plusdéfendablequandils'agitd'undrame
moderne,et surtoutd'undramedefait,de
mouvement,d'action.Quem'importequel'auteurmedéduiselesconséquencesiné-
:luctablesd'unévénement,quandcetévé-
nementestparlui-mêmeimpossible?Com-
menty aurait-ilplusdevéritédanslacon-cisiond'unraisonnementquedanssesprémisses?M. Fabrenousdit:Uneseule
fauteçonmiiseparmonhérosl'entraînera,
parunenchaînementimplacable,jusqu'aux
extrémitésdelasouffranceetdelahonte.

••Commentserais-jeémupar sesmalheurs
quandtoutemaraisonprotestequecettefaute,iln'a.pasdû,,il n'apaspula com-
mettre.Jesuisdemauvaisegrâcelesdé-
toursdecelabyrinthe,fortingénieusementdessiné,maisoùl'onm'afait.entrermalgré
fnoi.• ,Ilmefallaitdoncprésentercetteréserve
essentielledanstoutesonampleur,dans
toutesaforce.Mais,unefoislamachine

,,.Miseentrain,ilfaut.reconnaitreavecquelleadroitevigueurM.EmileFabrelamanie
et 1ftdirige,Daygraudest.sauvé,ouplutôt,t:%Iaygrailj estministres'iltrouvesansdélailasôT^mcnécessairepourapaiserlescréan-
ciersdeRedon,Cetargent,ilnelepossède
pas;il faut-tqu"il emprunte,etiln'a-
perçoit,à h réilelrt01\>.qu«n seulprêteur
possible,-lefinancier"u^oneur,quifutau-trefoissonintimeami.Or, au,~.ome~tou
lui-mêmevatentercettedemarcheilap-

prendquesa femme.l'a devancé,et aréussi.CommentMmeDaygrauda-t-elleeulapenséedesolliciterLeprieur?Pourquoi
Leprieura-t-ilsi complaisammentaccueilli
larequêtedeMmeDaygraud?L'entrefilet
d'unjournalà scandalelivreà Daygraud
l'explicationdecemystère:safemmefutautrefoisla maîtressedeLeprieur.C'est
unebienmalheureusecoïncidencequeladivulgationdecetteaventuredéjàancienne
à l'instantprécisoùéclatelescandaleFiT:miani.Maisil estvraiqu'aujouroùleshc.mmespuissantsparaissentchanceler,onvoits'élevercontreeux,detoutesparts,les calomnieslongtempsretenues.Daygrsudinterrogesafemmequinieavecuneobstinationdésespérée,jurequ'onpeutusersrnsscrupuledel'argentdeLeprieur,etc'estpeut-êtrela meilleurescènedetoutl'ouvrage.MaisDaygraudn'estpersuadé
niparsesdénégationsniparsesserments.Il luifaudradoncsauveruncoquinavecl'argentd'unhommequ'ilsaitavoirété
l'amantdesafemme.Descendujusqu'àcedegréd'ignominie,il s'arrête,il hésite,
iraispeudetemps.Il suffiradelavisite
d'uncollèguejaloux,déjàréjouidelachute
d*Daygraudetsevoyantdéjànantidesadépouille,pourquelemalheureuxreprenne
sacourseàl'abîme.Cen'estpastout.Pour
queleportefeuillesoitbienassuré,il faut
avoirfaitfrontà touteslesattaques.Ilne
suffitpasd'avoirétouffél'affaireFirmiani:
il fautavoirimposésilenceaujournaliste
injurieux.Daygraudsongeà leprovoquer.maisilestprévenudanscetteidéeparsonfilsJulien.Etnousverrons,audernieracte,lesparentsattendrel'issuedeceduelavec
uneanxiétécroissante.Peuleurimporte
alorslachuteducabinetetqueDaygraud
puisseêtre,d'uneminuteà l'autre,appelé
à l'Elysée.EtquandDaygraudapprendra,
presqueaumêmeinstant,qu'ilestministre
et quesonfilsestmort,safemmeet lui
nsrépondront,auxamisempressésquiontenvahileurdemeure,quepardescrisde
fureuretdedésespoir.

Cedernieractea faitgrandeffet,mais,
à cequ'ilmesemble,uneffetdefracaset
deviolenceplutôtqu'uneffetd'émotion.
M.Fabremaniemieuxlesévénementsquele3sentiments,et sesqualitésincontesta-
blesdedramaturgenesontpourtantpasde
cellesquiconduisentaupathétique.Les
Vainqueurs,commelaplupartdesespièces
précédentes,procèdentà lafoisdudrame
naturalisteet du dramehistorique,carM.Fabremeparaîtà peuprèségalement
influencéparZolad'unepart,et,del'au-
tre,parSardououparAlexandreDumas
père.Il a l'audaceet la forcedesplus
grandssujets,maissegœuvresvalentplus
parlemouvementqueparl'expression,et
dansl'ensemblequedansledétail.Il pos-
sèdeàun'trèshautpointlesensdelapro-
gressiondramatique,l'instinctdes moyens
etdesmoments,lasciencedutrain,si je
puisdire.Ila de.larapidité,delafamilia-
rité,delavigueursatirique,et,plutôtque
de l'esprit,uneverveabondanteet bien
placée.Ilsaitemployerlesmasses,lesfou-
les,disposeretmettreenscèneuneaction.
Danstoutcequ'ilfaitilya quelquechose
d'unpeugros,maisaussiquelquechosede
francetdecommun\patif.Cesontlàd'émi-
nentesqualitésdramatiques,bienqu'elles
nesoientpaslesmieuxadaptéesaugenre
queM.Fabrea voulutraiterdansLes
Vainqueurs.Plusj'yréfléchis,plusjemepersuadequeM.Fabreserait,demains'il
levoulait,lemaîtredudramehistoriqueet
populaire,de cettesortededrameoùle
mouvementret la.force-emportenttout,parce1'qïi'il's'adresseà l'imaginationplutôt
qu'àla sensibilitéouà la raison.Et ce
n'estpointuneffetduhasardsisespièces
lesmeilleuresetlesplusapplaudiesfurent
LaRabouilleuseetLaViePublique.

Lespectacles'achevaitparunefantaisie
endeux.tableauxdeM.SachaGuitry,te
Muftê.Cetitreestévidemmentunepré-
caution.Vousallezencore,sembledire
M.SachaGuitryà quelquescritiquessé-
vères,m'opposerlamufleriedemesper-
sonnages.Maisje vaisvouscouperceteffet-là.Oui,c'estentendu,c'estunmufle,
etjel'avaisditavantvous.Il estcharmant,cemuflequele pro-
grammedénommaitsobrement« Lui».
« Lui» et« Elle»s'aiment'avecfougue.
«Elle» aunmari.Lemariaimebeaucoup
«Lui».Alors« Lui» viendras'installer
chezle-mari,oùilpourraaimer« Elle»
d'autantpluscommodémentquele mari
aimebeaucouplabonne.Toutcelaestfort
naturel.Maisce quifaitla mufleriede
« Lui» c'estqu'ilabuseunpeud'unsi
agréableétat.,Il tapelemari,sefaitdé-
frayerpar«Elle »; ilcaresselabonne;
Uneyeu¡nise lever,nise laver,nise
mettreà tableautrementqu'enpeignoirde
bains.Il abondeenfarcesd'atelierquine
sontréjouissantesquepourlui-même,et
pournous,etpeut-êtreaussipour«Elle».Onveutsedébarrasserde lui,maisilsort
parlaporteet revientparlamalle,jeveuxdirecachédansla malledes heureux
épouxdontil acceptel'hospitalité.

Maisj'aitortderaconter,même.eny
appuyantsipeu,unefantaisiedecetordre
etdecettequalité.CequefaitM,Sacha
Guitryéchappeenréalitéauxprocédéset
auvocabulaireusuelsdela critique.On
aimeoul'onn'aimepas.Onest séduitouoffenséparcettemanièresilibre,siimpré-
vue,si naturelle,si insouciante,si imper-
tinente.Ongoûteounoncedialoguesi
spontanéquelesacteurs—parmilesquels
figuraitM.SachaGuitryenpersonne—
semblentl'improviseraufuret à mesuredesbesoins,etsuivantleurpropreinspira-
tion; cetteplaisanteriecontinueoù les
à-peu-prèset lescoq-à-l'ânese mêlentà
destraitscharmantsouprofonds.Pourmoi
jesuisdeceuxquigoûtentetquiadmirent
l'originalité,la prodigalitéde tels dons,
toutenconservantquelqueinquiétudesur
leurusage. LÉONBLUM.

Malles VUITTON
PARIS.—LONDRES.—NICE.

Comment ils ont joué
Ceparquoisedistinguel'interprétation

desVainqueurs,c'estle mouvement,un
mouvementhaletant,heurté,quireflèteà
souhaitla vigueuret la violencede la
pièce.Ceparquoilasoiréed'hieraurait
unpeupéché,c'estpardeshésitations,des
manquesdemémoirequi,devantunau-ditoirenon professionnelauraientpara-lyséquelqueseffets.

Gémier,dansledéputéPierreDaygraud,
s'estrévélé,unefoisdeplus,legrandar-
tistedecompositionqu'ilest.LàoùGé-
mierétonneencoreplusquedanssesré-
pliquesousestirades,c'estparsessilen-
ces,c'estparl'éloquencedesesattitudes,
desesjeuxdephysionomie.Il aétabliavec
unrarebonheurcepersonnagededéputé,
avecsesscrupulesd'abord,puisses tergi-
versations,sesconcessionsetsesrancœurs,
et.enfin,sadouleur,et sescrisde bêtequçikIpat*milieuéea'filicitationsi

detous,l'hommepolitique,devenuminis-
tre,apprendlamortdesonfils.Ace mo-ment,Gémiers'esthausséjusqu'àla tra-
gédie.

Lesautresrôlesévoluentautourdecelui
dePierreDaygraud,et semblentn'êtrelà
quepourlefaireressortir.

Janvier(ClaudeJesselot)s'estfaitla tête
traditionnelledel'avoué.Ilja interprétéde
sonmieuxcepersonnageassezfalotd'un
êtrebonet serviable,quise dévouesanstropd'arrière-penséesà chercherdel'ar-
gentpoursonbeau-frère.

RouyerjoueledocteurRenéDreyer,le
gendredePierre.Daygrand.Serviparunevoixbientimbrée,il articulenettement;c'estunequalitémoinscommunequ'onnepeutlesupposer.JulienDaygraud,le filsdu député,estéchuà M.Maxence,qui résoutla ten-dressefilialeen violences,en emporte-
ments;cetartiste,vouéhabituellementaux
rôlesdefilsrévoltés,n'apascrudevoir,
cettefois,jouerautrementunfilsquidéfend
ardemmentsonpère;il y a pourtantunelégèrenuanceentrecesdeuxsentiments..

Clasis,dansVernod,lecollèguedudé-
puté,a montrédunaturel; il a jouéparti-
culièrementbien,avecunebonhomiecau-teleuse,lascèneoùVernodvientannoncerà:Daygrandquelesdéputéslelâchentetqu'onl'a remplacéà la tète de songroupe.

Colasa faitducomteFirmianiunecari-
caturalesilhouettede rastaquouèrequi
trancheunpeuaveclespersonnagessé-rieux-délapièce; il a étéassezplaisant
danslascènedupremieracteoùFirmiani
se.démasqueetestdémasqué.

GeorgesFlateàuetMarcetAndrérem-plissentl'unetl'autrefortconvenablement
lesrôlesdesdeuxsecrétairesdudéputé,
Revelet Tilloye.GeorgesFlateau(Revel)
-sedistinguedeMarcelAndré(Tilloye)pardespalmesacadémiques;quepeudechose
suffitl

HenryHouryapparaît,autroisièmeacte,
souslescheveuxgrisonnantsdubanquier
Leprieur;il a ditavecintelligenceetavec
goûtlesquelquesrépliquesdesonrôle.

Méretjoueadroitementlevaletdecham-
breAndré,le «chefduprotocole» chez
M.ledéputé.

-Lespersonnagesfémininsn'ontpasété
tenusaveclemêmeensemblequelesper-:
sonnagesmasculins.

A MmeCheirelétaitdévolule rôlede
madameDaygrand,l'ambitieusefemme-du
député.J'avouequejenevoispasbience
quevenaitfaireMmeCheirelen cetteaventure;etjemegarderaibiend'incrimi-
nerl'excellenteartistequi,à monavis,n'a
paspu donnerla mesurede sontalent.MmeCheirelestunecomique;ellelanceàlaperfection,d'untonpincé,lesrépliques
cinglantes.Or,onluiconfieunrôlegrave:
'autroisièmeacte,ellea unelonguescène
trèsdramatique,danslaquellemadameDaygrandessayedepersuaduerà sonma-ri qu'ellen'a jamaiseu Leprieurpouramant;puis,auquatrièmeacte,c'est la
scènepoignanteoulamèredeJulienap-prendquesonfilsestmort.Cesontdes
«notes» queMmeCheirel,quen'importe
quellecomédiennehabituéeà fairerire,nepeutposséderqu'imparfaitement.Ilya eulàuneévidenteerreurdedistribution.Elégante,MlleJaneBérangèrejouesansgrandreliefunpersopinaae'Wïserandesi-
Mt'

gnification;celuide PaulineDreyer,lafilledudéputé,ambitieusepoursonmarimédecin,commel'estsamère.MlleMassartnetirepasnonplusgrand'-chosedelasilhouettedeMmeVernod,lafemmed'uncollèguedeDaygrand,jalousedelaréussitedesesamis.MlleRenéeLeduc,dansIsabelle,ladernièrefille dudéputé,quiporterobe
courte,etvient,parsonpapotage,fairedi-versionauxscènessérieuses,a l'airdecesjeunesfillesmalélevéesà quil'ona uneenviefolled'imposersilence.Je m'em-
pressed'ajouterqueMlleRenéeLeducestcomplètementinnocentedel'impressionqueproduitsonrôle.

J'endiraipresqueautantdeMlleGer-
maineLécuyer(Odette),autrejeunefilleenrobecourte.MlleTalbrys(Marie)estconvenableenfemmedechambre;etMlleDolorèsMac-
Léan(MmeHallouin)semontredansuneembrasuredeportepourdire quelquesb!ot's.

LeMllfleprésentesixpersonnagesquoi-
queleprogrammen'en mentionnequequatre.SachaGuitryimiteMolière,encesensqu'iljouelespiècesqu'ilécrit.Il a plai-
sammentrendulerôledeLui,l'amant,lemufle.SachaGuitrynejouepasenacteur;il semblequ'ilimprovise,tantsafantaisie
estprimesautière; il.a unnatureltrèscu-rieux,avec,enmêmetemps,je ne saisquellecharmantetimiditéquivoudraitpara-lysercetteverve.Clasisa étéplaisantdansleMari,sur-toutdanslascèneoù cethonnêtebour-geois,aprèsunequerelleavecsafemme,décidedelatromperavecsabonne.MmeCharlotteLysès(Elle)réussittrèsjolimentcesrôlesà doublefacedefemmedésagréable,aigrelette,etdemaîtresseex-quise,enveloppante;lerôledeElle,lape-titefemmequitrompeimpudemment,éper-dûmentsonmari,esttenuparelleavecuncomiquecontenutrèsobservé.MlleAliceLavigneprêtetoutesafan-taisie,toutesajoyeusehumeurauperson-nagede lapetitebonnequine demandequ'àselaisseraimer.UnesurprisefutdevoirapparaîtreGé-mierenpipelet,quivientréclamersonba-laiet chercherunemalle.C'estlà unevraiecoquetteriedela partdel'excellentartistedejouer-unepareillepanne;c'est,entoutcas,uneflatteusemarquedesym-pathiepour1auteur.

Undélicieuxtoutou,docilecommeunmoutoncaressantcommeunefillette,jouesansfaiblesse(dumoinshier)sonrôleenfrétillantdelaqueueet enlevantlemu-fleaimablement;onn'estpaspluscouleurlocale.
La mise en scène

Les décors
LamiseenscènedesVainqueursestsoi-gnée,trèssoignée; iln'yarienquinesoitintelligemmentcomprisdanslesentréesetlessorties;lesbruitsdecoulissesontbienréglés.
Lesdécorsnousfontfaireletourdel'ap-partementdudéputéDaygrand.Aupremieracte,noussommesdanssa bibliothèque,

bourréed'ouvragesdedroit;audeuxième

"Claudine" à Bruxelles
ABruxelles,touteseule,à'unetabledelaTaverneRoyale,Claudine.jeveuxdireColetteWilly.dîneaugalop.Entredeuxbouchéesdepoulet,elleveutbienmecon-fiersesimpressionsbrabançonnes,quisontexcellentes:- Claudinefaitsallecomble,monsieur,

songezdonc!sallecomble,touslessoirs!.
et lepublicestsigentilpourmoi!Onnesaitpascombienlepublicbelgeestcapa-bled'expansionstoutesméridionales.Mes

directeursavaientvoulume garderunmois,maisBaretm'emmèneà Lyondans
lespremiersjoursde décembre.

—PourjouerClaudine?—Oupeut-êtreLeFriquet,aveclequel
il meprépareunebelletournée,enmarsprochain.Venez-vousm'entendremercredi
après-midi?

---MatinéedeClaudine?
-::-'":Dutout! matinéedeDialoguesd&

Bête»,avecconférencedeM.duPles-sy.
Sivousnepouvezpas,venezm'applaudirà
Anvers,demainaprès-midi.

—DansClaudineè
—Maisnon,dansdes« DansesPaïen-

nes»demafaçon.Lundi,jerentreentoutehâteà Paris.

—PourjouerClaudineP
—Oh!voyons,c'estunescie.Je re-vienspoursurveillerl'essordemondernier

bouquinLesVrillesdela Vigne,et pour
mettreladernièremainà unecomédieendeuxactes.

—Vouslajouerezvous-même?
"—Biensûr;je ne demandequ'à lajouerleplustôtpossible.Avisauxdirec-

teurs!
—Ilsneseleferontpasdiredeuxfois.

ColetteWillyauteuretinterprète,c'estten-
tant.- Lecielvousentende!.Seigneur!
septheuresetdemie,déjà! jeneseraija-
maisprête.

Preste,ColetteWillyse hâteverslaporteetrevientversmoi:
—Maisnecroyezpas,,aumoins,Homme

deComœdia,quejerenonceàjouerlapan-tomime.Chaquefoisquejelaquittepourjouerlacomédie,un instinctnostalgique
meramèneversFartquipeuttoutexpri-:mer,toutrensepassantdesmots.

R.P.
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acte,dansunsalon; autroisièmeetauqua-trièmeactes,dansunautresalonplusélé.
gantencore,destyleanglais.

DansLeMufle,autresalon,décoréenpartiedereproductionsphotographiquesde
tableauxcélèbreset deportraitsà l'eau-
forte:del'artmi-Helleu,commediraitlui-
mêmeSachaGuitry.

< LouisSCHNEIDER.:

La Soirée
Ahlsivousvoulezdel'amour,peut-êtrese-

rez-vousmalservisenallantentendrelapièce
deM.EmileFabre.L'amour,iln'enestpasquestion,etsinousapprenonsqu'unefemmeajadistrompésonmari,nefrissonnonspasàl'espoirdecomplicationssentimentales.

Petit,maigre,avecaumentonunbrinde
barbedechèvre,lesyeuxplisséssouslelor-
gnon,lecheveuà l'aventure,M.EmileFabre
sepréoccupedelapsychologieamoureusecom-
medesapremièrepairedechaussettes.Leshom-
mesqu'ilnousmontresontdirigésdanslavie
parl'ambitionetl'intérêt.Cesontcequ'on
peutappelerdesâmesfortes,quelesvains
scrupulesn'encombrentpas.Arrivistes,avecplusdeconvictionquevousoumoi,ilspiéti-
nentlespréjugésetlesdevoirsmoraux; etl'au-
teur,sansménagement,nouslesautopsieavec
unebrutalitédechirurgien.

..r_-1 1m_îi.J- J ----.1:..-"1vousnavezpasinaDuuueaêtresecuuesrtantpispourvous.M.Fabreveutatteindresonbut,- c'estletitreprimitifdelapiècejouée
hier—etiln'yvapas,sil'onpeutdire,avecledosdelacuiller.QuesontlesVainqueurs? Cesontceuxqui
courentaprèslepouvoir,aprèslesplaces,etquilesobtiennent.Vainqueur,lemonsieurqui
seprécioitedansl'autobus,endépitd'unnu-méroéloigné,etquiconquiert',à laforcedu
poignet,uncoindebanquettequineluiétait
pasdestiné.Vainqueur,lemonsieurquiestnommédéputé,aprèsavoirtraînédanslaboue
sonadversaire.Vainqueurs,tousceuxàquiles
piresmoyenssontbonspourvaincre,sibien
quenousavonsvul'avocatd'hiernepashésiter
—ousi peu! —à toucherdeuxcentmillefrancsdel'amantdesafemme,,plutôtquede
supporterunesecondel'idée,qu'unautrepouvaitêtreministreàsaplace.JenecroispasqueM.Fabrenousprésente
seshéroscommedesmodèles—non,chèremadame,jevousassurequeje-nliraipasjus-
quelà—maistoutdemêmeonpeutsupposerqu'illesadmireunpeupourleuraudaceformi-
dableetleurredoutableénergie.

J'aidécouvertM.Fabredanslescouloirs,hier,pendantunentr'acte;iln'apaslaner-vositéd'unauteurquin'estpassûrdesoi.C'estàpeines'iltortured'unemainplusner-veuselepoildesonmenton.Jel'abordedonc
avecdesclameursd'enthousiasme.« Çava,alors?»medemande-t-ilsimplement,etcommejevaismelancerdansdesexplicationsélo-
quentessansdoute,ilm'interromptd'unpetit
mot: «Tantmieux!xEtoui!tantmieux!carGémier,quiaretiré
sa perruquesouslaauelleil suaità grossesgouttes,a faitungroseffortdontil semble
trèsfier.
—Onblagueunpeulesjournalistesdans

cettepièce?sourit-il.C'estlemomentdefairenotrecouretd'af-
firmerqueFabrerestebienau-dessousdela
vérité.Etcependant,il lesimagine,lesjour-
nalistes,avecuneexagérationbienméridionale:
ilena mispartoutencoulisses;on.annonceà chaqueminutedenouveauxreporters;lesphotographesveulentsévir;lacuisinièresedé-robeparcequel'und'euxs'estintroduitdansla cuisine—probablementparcequ'ilétaitchargédefaireunfilet,mademoiselle!Onlesblague,lesjournalistes?Maisnon,moncherGémier,onleurdonneunentrain,uneaudacequ'ilsnepossèdentpeut-êtrepastous.Tropdejournaux-seraientinfonnésexactementsi.uns.pareillesoifdenouvellesdirigeaitnosconfrè-)
resdanslavie,etl'auteurfaitlapartbelleetlaplusutilepublicitéàla-profession,puisqu'ilnereprésentepasl'informateurassisdansuncaféetjouantà lamanille,aveclaseuleconfiance
ensabelleimaginationpourfairel'opiniondesfoules.Etpuis,cettesaison,touslesauteursnousmontrentleredoutablephotographequiguetteetmenace;seplaignent-ilssi sincèrementdelaréclamedontilsprofitentlorsqu'ilsontunepremière?MonsieurE.Fabre,nevousêtes-vous
jamaislaisséphotographierpourun journal
illustré?Ajvouez,avouezdonc,il n'ya pasdehonte..(J'auraisvoulutenirhiercelongdiscours,
maiscommejen'aipaslaparolefacile,etqu'au-jourd'huic'estunediversiondontjeprofite,je
neregretterien.)

Janvier,danslescoulisses-sepromèneenfu-
mantdescigarettes.(Aïe!j'aipeut-êtretortderaconterqu'ilfume,M.Lépineestcapabledesévir.)DanslalogedeMmeCheirel—ah!
commeelleestémue,cettepauvreCheirel!—lechoeurdeslouangeurssepresseetjacasse.MaisMmeCheirelaletrac! pensezdonc! avoirtriomphéauPalais-Royaldansdesvaudevilles,etvenirunbeaujourchezGémierpourinter-préterlerôled'uneMaterdolorosa.

—Commentvont-Ilsprendreça?Trèsbien,jevousassure,etlapreuve,cesontlesapplaudissementstapageursquiontre-tentiàlafindevosscènes.MlleBérertgèren'apasletrac;non,maiselle
n'estpasgaie;MlleBérengèren'estjamais
gaie,siellevousdemandel'heure,c'estavecunsanglotdanslavoix.Dame,ellepensesansdoutequechaqueminutela rapprochedeladernière,etMlleBérengère,quiaunetrèsbelle
carruredevant—etderrière—restesongeuseet mélancoliquesansnul remède.Mlle
GildaDarthy—etellen'estpaslaseule—trouvequesajeuneamiea eutortdecacher
sousuneodieuseperruqueblonde,sesadmira-blescheveuxnoirs: «Ah! »soupireMlleBé-
rengère,etd'unevoixgrave,elleprometquedemainellejoueraavecsesproprescheveux.MlleGildaDarthyestheureusedecettedéci-sion;moiaussi,sivousvoulezbien!Danslescouloirs,c'estencoreMargueriteLavignequisera,danslapiècedenotreSacha,
toutà l'heure!uneextraordinairepetiteBre-tonne.Ellea unpetitbonnetblanc,maisuntablierdeserge,rouge.MargotLavigne,elle,alesourire;ellea toujourslesourire;j'aime
mieuxça!SachaGuitry,entrevu,nesem-blepasautrementnerveux.Sachaestuntype,dèsaujourd'hui,danslegenredeMolière;iljouesespièces,etillesjoueavecuntalent,
uneautoritéfantastiques.(C'est« lecôtéde
papa.»)

Quantà MmeCharlotteLysès,si elleest
émue,ellecachesonjeu,carellesouritenfixantlesamisd'unface-à-mainspirituelmais
impertinent!

ToutelafamilleSachaest,d'ailleurs,delafête,puisquelapetitechienneZaza,quijoue
unefigurationintelligente,n'apasvouluresteràs'énerveraulogis,eta tenuà partagerlesrisquesdu combatetles honneursdelavic-toire.

Carc'estunevictoire,voussavez! SiLesVainqueurssontrésolumentdesmufles,LeMu-fleestcertainementunvainqueur.-Aprèsavoireul'estomacserréparl'amainénergiquedel'impeccableEmileFabre,SachaGuitry,d'uneplumelégère,a chatouilléles
ratesetrétablil'harmoniedanslesorganes.

Quel'onvousaitunereconnaissanceinfinie,
ô Gémier,d'avoirvouluaprèsdesémotions
fortesnousmontrerquesilamufleriedenoscontemporainspouvaitmeneraudrameetà latragédie,citepouvaitauslsi,pourpeuqu'onjsachenepasattacherauxfaitsplusd'importancequ'ilsneméritent,conduireauvaudevillejoyeux
etàlaplusspirituellefantaisie..

Sijenejugeaisbond'arrêtericiuntravaildéjàlong,jevousciteraistouslesmotsdelapièce,maiscommevousirezl'entendre,jegrilleraistousleseffetsdeSacha,quenemelepardonneraitpas.(Etpuis,j'aiunrendez-vouspressé; aurevoir,délicatelectrice,quilisezceslignesavecun
sourireléger- peurmontrerlasplendeurde
vosdents!) ROÇERTDIEUDONNE.i

Les Toilettes
Gémier,l'éternelvainqueur,triomphe,ce

foisencore,avecled'rameémouvantdeM.ra-
bre.Ilsemble,dureste,impossiblequ'unepie-
ceprésentéeparcetadmirableartistenesoit
lèvel'émerveillementgénéral.Aplusforterai
son,quandilestl'interprèted'uneœuvreauss
puissante.Etilestvraimentcruelà unepauvrepetit<
courriéristedelamode,unpeu@sensibleetsen-
timentale,desesoustraireà l'émotionquelle
éprouve,pours'intéresseraussiexclusivement
quepossibleauxtoilettesdecesdames.Pourmoncompte,j'avouequejen'ysuispoint
parvenue,etc'estavecbeaucoupdepartialité
quej'aipartagémonattentionentreletexteet
les-robes.C'estpourquoimesdescriptionsse-
rontunpeuvagues,etjevousendemandepar-don,mesdames.Unefoisn'estpascoutume!Jepuis,toutefois,vousdirequelestoilettes
sontdesplusélégantes.Larobeboisderosede
MlleCheirelagrandeallure,ainsiquelarobe
paillecreMlleBerangère.LapetiteroberosefitcourtedeMlleRenéeLeducesttoutàfaitgra-
cieuse. -Dans«lemufle»,l'espritdélicieuxdeSacha
Guitryétincelleavecplusd'éclatquelestoi-
lettes,carlapiècenecomportequedeuxrôles
de.femme.Ilestvraiquel'uneestCharlotte
Lysès,dontlagrâceetl'élégancesontexquises.
Sarobe,unpeusombre,estfortjolieetsur-
toutdélicieusementportée.QuantàMargueriteLavigne,elleajouteà la
joiequedéchaînetoujourssonjeuspirituella.
gaietéd'uneinénarrabletoilétte,qtjejevous
recommande,mesdames,pourvossoubrettes,
carellejoueunpetitrôledefemmedecham-
bre.Voici:c'estuneéblouissanterobedebal,cou-
leurpaille,trèsdécolletée,letoutsurmontéd'un,
aimablerien,undecesriensexquisdontl'en-
sembled"unetoilettetiretoutsoncachet:un
simplepetitbonnetbreton!Etnousquinouscassonslatêtepourtrouver
descoiffuresnouvelles!Levoilàbien,l'œufdeChristopheColomb-

Ah! monDieu! J'oubliaisdevoussignalerla
trèsjolierobeenvelourssouple,kaki,chaudron
ouflammedepunch,teinteimpossibleàdéfinir,
quisepenchaitaubordd'uneloge.J'aireconnu,
dupremiercoupd'oeil,qu'ellesortaitdelamai-
sonChapau.Abonentendeur,salut!NELLYMADGE.
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FabriquéparGIBERT,68,Chaussée-d'Antin

NOSARTISTES

Lucia Muller
Soprano dramatique

de l'Opéra=Comictue

Engagéeà l'Opéra-Comiqueen 190Ï,
aprèsavoirsuivilescoursdeJ.David,lex-
cellentebassede l'Opéra,LuciaMul!~
achevasonéducationartistiquesousVémy
nentedirectiondeM.AlbertCarré.
l'inactivitéoulesrôlesdesecondplanaux-
quelssonttropsouventastreintslesartistes
denospremièresscènes,nepouvaientcon-
venirà la jeuneartiste;aussi,n'hé^pw-
t-eUepasà quittercethéâtrelorsquelle
futappeléeà Lyonpoury chanterle rôle
deLouise.Créatrice,decemêmerôlea
Rouen,il estpeud'artistesquiaientfait
triompherl'œuvremagistraledeCharpen-
tiersurunaussigrandnombredéscènes
françaisesetétrangères,ainsi,dureste,qO
lesgrandsouvragesdenos compositeurs-

(H.Manuel,phot.)
CédantauxoffresbrillantesdeM.Jauft

fretet aussiaudésirdechanterdansst
villenatale,LuciaMullerinterprétacet
hiver,au Grand-Théâtrede Toulo;"- leS!
principauxrôlesdesonrépertoiredesO-'
pranodramatique,et sesdébuts,quivien
nentdese terminer;sonappréciesai.n•
parnotregrandconfrèrethéâtralduMIdI..
LeBavard:

Quepuis-jediredelajolie,mièvreettou
mignonneLuciaMuller,notretalentueuseSO'"
pranodramatique? Toutcequemaplumepo;
raittracerneseraitpasassezlaudatif,et1
préfèrem'enrapporterauvoteunanimeduPu-
blicquil'aadmiseàlasuitedesontr0l91gj
débutdansMignon,résultatsplendidequipe.u;
mieuxquetousmeséloges,prouvercoin1D»
cetteartisteestdignedefigurerparmilestT.
pesdesprincipalesscènesdeFrance.Jeuse
nique,tenue,artdramatique,talentvocal,t
thétiqueacadémique,voilàlescaractéristiqu
deMmeLuciaMuller.

Il faudrait,eneffet,remonterbien
danslesannalesdenotreGrand-Théâtre
pourtrouveruneartistedontles r111
aientétéaccueillisavecun tel entho.
siasme.

L'unanimitéde965votantsetpasrflenie
le «non»del'abonnégrincheux—sln"t'
queleconstatesi SpirituellementLepetit,
Provençal—estleplusbeléloge

que;
puissefairedelabrillanteartiste.SPECTATOR.

Nos Gerbes de Fleurs et no.J
Corbeilles de Théâtre sont très:
appréciées par les auteurs et
les artistes.

LABROUSSEET LION
2,boulevarddelaMadeleine

CONFÉRENCES t,

Universitédes« Annales».51, rueSajjJL
Georges,Paris.- Cesoir,àcinqheures,«j
poléonauthéâtre»,conférenceparM.Aug
Dorchain.(AuditiondeM.DuquesneetdeM~
OlgaDemidoff,dansunrécitdeBalzac; ICttrb
deChristmas,poèmedeFrançoisCoppée;
cesdel'Aiglon,d'EdmondRostand,etc.).
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